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JWine, la liquidatioa de la •accession de son 
père, décède en 1*40, tralaer en longueur; 
aucun partage n'avait eu lieu et il avait été 
convenu eMre les héritiers que Montant 

1 -Jtïi " M a / ' * r « Pierre garderaient les pro­
priétés, prendraient à leur charge les dettes 
de In «ueceesien et paieraient à chacun des 
trois autres enfants 

francs . une somme de mille 

. . . 5 e ? (Pwrre) aurait voulu que son frère 

B i l i t francs, dont le prix aurait servi pour 
payer intégralement toutes les dettes; celui-
ci s y était constamment refusé 

• - outre, M o n t a n t ^ aurait été gra- p T s ' a v a ï c ï a 
. l i é par sa mère de la quotité disponible: P T ? ? 
on eacle l'avait institué son légataire uni- I L e s ol>ligatie 

verset; ees libéralités avaient établi entre 
\*e deux frères une certaine disproportion de 
fortune et éveillé chex l'accu-é des senti-
m e n u de jalousie et haine qui , longtemps 
dissimulés, ont un jour éclaté et se sont 
manifestés par une scène de carnage. 

Cette lecture terminée, le président inter­
roge Pierre Montant, qui répond avec beau­
c o u p de sang-froid et de présence d'esprit 
à toutes les questions qui lui sont posées. 
Les réponses sont, du reste, en tout con­
formes à ses déclarations derant le juge 
•l'instruction. C'est dans un acc^s de colère 
provoqué par un refus de son ; èro d'accéder 
à ses désirs pour la v-ute d'une certaine 
propriété, qu il a frappé le malheureux et 
quelques instants aprèi sa belle soeur. Quant 
à sa mère, u prétend qu'il ne savait plus 
alors ce qu'il faisait. 

On procède ensuite à l'audition des té­
moins. 

Les témoins Base, Marie Baudron et 
Cuzon donnent des détails sur la scène de 
carnage qui s'est offerte à leurs y e u x en 
pénétrant dans le domicile des époux 
Montant. 

Les soupçons n'ont pas tardé à se porter 
sur Pierre Montant, dont l'absence a été 
remarquée. 

Pierre Durros, frère de la femme Montant, 
aurait dit : 

• — C'ost ce grand brigand de Pierre qui 
aura fait le coup. » 

Le recteur Français, médecin au rapport, 
et le docteur Artand, médecin en chef de 
l'Antiquaille, après de fort intéressantes 
observations, résultant d'une étude appro­
fondie de l'accusé, concluent tous deux en 
rejetant le cas d'aliénation mentale. Pierre 
Mentant jouit de toutes ses facultés, et a 
toujours montré dans ses répouses une 
lucidité remarquable. 

L'audience continue. 

La Presse Médicale est unanime à recom­
mander le S i r o p et 1* I M » M d u d o e 
tour C a b a n e s dans les rhumes,bronchites 
etUrrktt récents ou cl eniques. asthme, 
teuxneretust et eptniitre. grippe, quint» de 
ttum de mauvaise nature; toutes les affec­
tions disparaissent promptement sous son 
influença. Mais c'est surtout dans la Phtisie 
Pulmonaire qu'il rend de véri tables services 
en procurant au malade un calme si pré­
cieux dans cette cruelle maladie; Us pro­
fesseurs Trousseau, Telpeau, Denonvillier 
ot Mêlâtes,l'employaient constamment avec 

accès. 
Dépét dans t eu tes les pharmacies de 

France; à Jtoubaix, pharmacie Couvreur. 
6854. ( • . 

Progrès dt VArt — — •M'JÊk.Wm*. 1 
P—m m ftentier t son» crochets ni ressorts et posé» 
sans douleurs. E d o u a r d %'erbru£-<rhe 
MWTISTX, breveté de a. M. le Roi des Belges 
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•*. B o o l e r e r d P o l u o n n l è n , -*. 
NOTA. Ces dentiers oat l'avantage de ue pus 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac­
tion des racines et viennent soutenir les dents 
hancelantes. — SUCCftS GARANTI. 

t e v n e d e l a h e b d o m a d a i r e 
B o u r s e 

Sur le » t t . la lutte a été circonscrite 
pendant cas huit derniers jours autour du 
prix de 91 francs qui , successivement per­
du et reconquis, a pu être finalement con­
servé. Comme nous venons de le faire re­

marquer, las capitaux de placement que le i l'Est à «02-
cours rond de 100 francs avait écartés mo-
mentanément de c- fends lui sont revenus 
avec la même régularité que p a r l e passé 
depuis que les cours actuels laissent la 
marge libre à une plus-value plus ou moins 
prochains. 

Le 3 0(0, tombé un moment i 61 50, 
s'est relevée peu à peu à Cl | 0 , gagnant 
ainsi 0 20 pour la semaine. Les ventes 
d'arbitrage eut entièrement cessé et ont 
fait place à des demandes continuelles ; les 
petits capitaux reviennent à leur ancienne 
valeur, dont le classement est beaucoup 

ue celui du s PjO. 
gâtions de la Ville de Paris ont 

continué à avoir un courant d'affaires ; 
celles de 1869 et «elles de 1871 qui sont 
toujours l'objet des transactions les plus 
suivies restant en légère amélioration sur 
les derniers cours cotés il y a huit jours, 
les premières à cOl 25 et les secondes à 
276 50. 

Comme nous le supposions dans notre 
précédente revue le Conseil municipal, 
avant de se séparer, a voté le projet d'em­
prunt de 220 millions avec les lots et le 
type d'obligations propo es par la 
Commission. Le taux, \t>* conditions et 
l'époque de l'émission restent à déterminer 
mais il est à peu prè* certain que la oo-r-
cription ne sera pas ouverte avant le mois 
de janvier prochain. 

La Banque de France est tombée de 
5,920 à 3.8U0. Les affaires a terme sur cette 
valeur deviennent de plus on plus limitées 
au comptant 1-s demandes sont toujours 
assez régulières; c'est, du reste, une des 
valeurs que l'on peut toujours recomman­
der aux capitaux en quête d'emploi sé­
r ieux . 

A. quelques rares exceptions près/ les 
autres institutions de crédit ont été délais­
sées, et il n'y a pas i constater des varia-
dions importantes de leurs cours; la Banque 
te Paris Le t r o u v é e 1151 2 5 ; le Crédit 
Foncier à 840; le Crédit Lyonnais un peu 
plus lourd à 708 75; la Société Générale à 
530. 

Le Comptoir d'escompte pivote autour de 
547 50; on sait que des négociations s o n t 
ouvertes pour concilier le procès ex is tant 
entre le gouvernement Tare et cette Société , 
procès relatif i l'exécution des 150,000 o b l i ­
gations de l'emprunt 1873 que le Comptoir 
d'Escompte a fa<t vendre pour rentrer dans 
ses avances. On espère qu'une solution 
amiable ne tardera pas à intervenir entre 
les deux parties intéressées. 

La Société financière s'achemine peu à 
peu vers le cours de 560 fr., pleine ment j u s ­
tifié, du reste, par l'excellente s i tuation de 
e t éub' issement . Elle reste demandée A 
478 75 . 

Le Crédit Mobilier est en baisse de 10 fr. 
à 365; c'est une des rares valeurs sur l e s ­
quelles la spéculation s'est portée de préfé­
rence On avait monté avec une grande 
précipitation sur le bruit répandu de n é g o ­
ciations poursuivies dans le but de rendre 
disponible la partie de son capital qui s e 
trouve immobilisée; on a rétrogradé avec le 
même empressement dès qu'on a cru sa­
voir que les pourparlers engagés n'avaient 
pas abouti. Ou sait que les deux procès 
existant entre le Crédit Mobilier et les ad­
ministrateurs de l'ancien Crédit Mobilier, 
procès qui ont été déjà jugés en première 
instance,seront appelés à la cour à l'audience 
du 4 décembre; l'affaire sera probablement 
renvoyée à quinzaine. 

La Banqu- Franco-Egyptienne est lourde 
à £55; la Banque Française-Italienne est à 
505; la Banque Franeo Hollandaise, en 

-forte baisse à 508 7». L'échéance des titres 
de la Banque Franco-Autrichienne-Hon 
groise et de 1 ancienne Banqu» Franco-Hol­
landaise, contre des titres nouveaux, doit 
avoir lieu à partir du 1*r décembre pro­
chain. 

L'amélioration importante des recettes 
des chemins d • fer, constatée par le bu l - ; 
letin hebdomadaire publié avant-hier, est | 
restée sans influence sur la tenu» des ac- ! 
tioue de EOS principales ligues.Elles se sont I 
toutes plus ou moins vivement ressenties i 
des mauvaises tendances généras* du 
marché. C'est ainsi que nous retrouvons • 

« n q n i M a n n W s i 
L i f l L n o ^ 1Î7Q; le Midi I 

642 50; le No |d à « O J O - l D d é a n s è 851 2Ï; 
i l'Ouest à 559,rt enfifrîes*T.har, ntes à 33» 
! Los Eutrepots et Magasins Généraux de 

Paris conservent avec fernvté le cours Je 
340; la Compagnie Immobilière, suivant les 
fisc tuât ions du Crédit Mobilier, a i touché 
les prix extrêmes de 50 et de 37 50, pour 
clôturer à 43 7$. 

La Compagnie transatlantique a varié 
entre 210 et 215 ; on semble disposé à re­
venir à une plus juste appréciation de la 
situation exacte de cette Compagnie. 

Très peu d'affaires sur les titres de Suez; 
l'Action est néanmoins fermement tenue à 
4.';2 50 ; la Délégation est en hausse sensi­
ble a 437 5 0 . 

Les actions de la compagnie parisienne 
du Gaz après s'être'longuement maintenues 
aux environs de 800.oat été ramenées à 790 
sans autre raison que les réalisations pro­
voquées par l'amélioration rapide et impor­
tante dont elles avaient eu le récent béné­
fice. 

L'Italien, que la bonne impression pro­
duite par les résultats des élections avait 
rapproché du cours de 68, n'a pu se sous­
traire à l'influence des tendances peu satis­
faisantes manifestées par les fonds français 
et a reculé jusqu'à 1 7 . ( S . L'opinion n'en 
reste pas moins favorable a c< fon !->, que 
l'on croit destiné à atteindre, sous peu, des 
cours plus élevés. 

Les actions de la Banque ottomane se sont 
ressenties des mauvaises dispositions des 
fonds turos ; les anciennes sont tombées de 
•595 à 688 75 pendant que les nouvelles 
reculaient de 570 a 561 25. 

Le Crédit Mobilier espagnol a*a cessé de 
faire preuve d'une grande fermeté , il finit 
la semaine a 690. Nos ieeteu>s auront pu 

se rendre compte, parle rapport de la der­
nière assemblée générale que n o m avons 
publié hier, de la situation exceptions. . • 
ment favorable de cette Société, situation 
qui est bien de nature à justifier une nou­
velle progression des cours. 

O s obligations foncières russes poursui­
vent leur marche ascendante, et cette hausse 
s'accenluara davantage au fur et à mesure 
que le public sera mieux initié avec les 
garanties et les avantages q j Viles offrent. 11 
est toutefois une objection qui a été faits : 
Quelle garantie peut-on avoir que les émis­
sions des obligations de la Banque centrale 
du Crédit foncier de Russie ne se suivront 
pas à des époques assez rapprochées l?s 
unes des autres pour peser constamment 
sur les cours ? La réponse à c tte observa­
tion consiste dans la résolution prise, l'an 
dernier par le congrès dos banques foncières 
réuni à Saint-Pétersbourg, da limiter à 30 
millions de roubles la montant des lettres 
de gage à émettre dans le courant de 1874. 

One animation semblable pour 1875 sera 
t es-probablement fixée par le prochain con­
grès indiqué pour le 15-27 déce: bre pro­
chain. Or, les émissions des lettres de gage 
des banques locales étant ainsi restreintes, 
la Banque centrale sera forcée également de 
limiter ses propres émissions puisqu'elle ne 
peut en faire qu'après avoir acheté et déposé 
à la Banque d'Etat des lettres de gage des 
Banques locales pour une somme égale. Les 
Banques ont compris qu'en donnant trop 
d'extension à leurs opérations, elles pour­
raient en compromettre la solidité et elles 
ont préféré sagement limiter elles-mêmes le 
montant de leurs avances plutôt que de 
satisfaire i toutes les demandes de prêts qui 
leur sont adiessées et de mettre ainsi en 
circulation une mas.-e de lettres de gage qui 
se feraient concurrence sur le marché. 

Les chemins autrichiens «ont bieo tenus 
à 686 25. Les correspondances rtçjes des 
places allemandes permettent de croire que 
cette So'iété a passé ses plus mauvais jours 
et que l'amélioration des recettes provoquera 
uu vif mouvement de reprise. Quant aux 
Lombards ils ont ou à supporter le poids 
d'off es nombreuses qui les ont fait rétrogra­
der successivement de 303 75 A 291 25 , 
leur plus bas et dernier cours. 

Nouvelles du soir 
On écri t d e P é r i s , 3 0 n o v e m b r e 1 8 7 4 : 
Les résultats des élections d'hier au conseil 

municipal de Paris ne sont pas encore ap­

préciés par les journaux du mat in . Seule, 
fa République /Voe f f r t donne libre cours A 
son euthouaistme : Après avoir dit quodes 
résultats ne dépassent pas ses espérances, 
mais les justifient : 

t Pauvre Paris I s'écrie-t-elle. Grand et 
admirable Pâtis ? Le voilà tel que te* p*rf-
sécutions, les défiances et Un calomnies 
l'ont fait toujonrs grand, fetme. généreux, 
républicain, semblable à lui même. Il perse, 
il parle, il agit non pour lui, mais pour le 
reste de la France. 

* Ah I quelle émotion demain, dans le resta 
du pays 1 Quelle force nouvelle au service 
de nos idées ! Quel bon exemple I * 

Tous les journaux du malin donnent la 
liste des 75 conseillers é lus: il y a 5 bal-
lotages. D'après les calculs du Siècle, dix 
conservateurs seulemeni (monarchistes, dit' 
i l ) , ont été élus; il y a doue 65 Conseillers 
républicains soit avancés, soit modérés. 

U Opinion nationale dit que bien que f o r 
mant le groupe le plus nombreux, les radi­
caux n'ont pas la majorité dans le conseil. 

Les c / i s reçus des département* pour les 
scrutins de ballotage qui ont e lieu pour 
plusieurs conseils municipaux montrent 
jusqu'à présent, dans cas scrut ins un cer­
tain avantage en faveur dv? répub icaiu*. 

Mais ces premières données n< suffirent 
pas pour porter un jugement, quant aux 
résultats complets et définitifs. 

Petite Bourse du so iu : 9 7 . 8 2 . 

i rta v i n g t 
dix J e la 

• O é p è c t i e » * ' s f é l é u r u p h l q u e * 
LES D É P U T É S ITALIENS 

Rome, 2 9 novembre, soir. — O so i r 
doit avo i r li>« une réun ion d>:» d é p u é r f 
cta i i d r o i t e . M. Mina-htuti e x p s iéra l e s 
b a a e a d'un projet J o loi rei.i.iil à i i s é c u ­
rité p . .b i q u e . M. M i n g h c l i i d e m a n d e r a 
l ' u r g e n c e i < Mirée projet . 

Home, 29 novembre. — La o u ï r a i s 
<io ' i i badges. e»l composa* 
ineii.L. - '3a l i drotU) <ÔI de 
gauch-: . 

Le nouv MI projet d e reeruh- .mentde 
l'armét) d é p u h i e r è la ch.»aibi o ,é tabl i t 
en prineipfc l ' u b ^ g Uun g é n é r a l e du s e r ­
v i c e m'Iitaire e l ue ;> créat ion d 'une 
m i l i c e terr i tor ia l t a v e c q n iques l é g è r e s 
m o d i f i c a t i o n s a u x lo i s ex i . s tantes . L'O 

pinione d i t q u e l e m i n i s t r e d e !a g u e r r e , 
e u l iraitaut a ins i s o n projet , es-; r*re qu' i l 
s e r a p i u s p r o t n p t e m e u t v o t é par le 
p a r l e m e n t . 

LES VIEUX CATHOLIQUES 
Berlin, 2 9 novembre. — L e s v i e u x 

c a t h o l i q u e s d e Ber l in ont c é l é b r é a u ­
j o u r d ' h u i p o u r la première fois l e s e r v i c e 
d i v i n d a n s la n o u v e l l e é g l i s e é v a n g é l i 
q u e . L« pro fe s seur W« b e r , d e B r e s l a u , 
a off icié, p r ê c h é et <iunné la c o t u . a u n i o n 
à v i n g t v i e u x c a t h o l i q u e s . 

E n v i r o n 3 0 0 p e r s o n n e s a s s i s t a i e n t à 
ce t te c é r é m o n i e . 

L E CZAREWTTCH A BERLIN 

Berlin, 2 9 novembre. — L e C z a r e -
w i t s c b e s t a t t e n d u ici d e m a i n raatin, 
r e v e n a n t d« P a r i s . Il d e s c e n d r a 'i l ' a m ­
b a s s a d e d e R u s s i e et r e n d r a v i s i t e d a n s 
la m a t i n é e à l ' e m p e r e u r et à la fami l l e 
i m p é r i a l e . Il d î n e r a a u p a l a i s et repar­
tira i 11 h e u r e s d u s o i r à S t - P é t e r s -
bour$r. 
ARRESTATION D'AFFILIBS A LA «MAFFIA» 

Palerme, 2 9 novembre soir. — La 
pol ice a a r r è l é cet te o u ï t p l u s i e u r s i n d i ­
v idu* faMèBi part ie d e la Mdifi -.. I l s s o ' 
r o ' i e n v o y é s eu doflèicild iurco a v e c 
q u e l q u e s a u t r e s qu i a v a i e n t é t é précé ­
d e m m e n t a n c é s . 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
Havre, 3" novembre 

(Dépêche de MM. Scblagdenhauffen et C*, 
représentée à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets . ) 

M a r c h é c a l m e , d i s p o n i b l e f e r m e , 
ii è^ ord ina ire 99 ; l ivrable s a n s a f fa ires , 
O r l é e n s l o w 9 4 ; S a v a n n a h 9 0 . 

Liverpool, 30 novembre 
(Dépêche de MM. 8chlagdeuhauffenet C», 

-représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets.j 

V e n t e s 1 2 , 0 0 0 b . m a r c h é i n c h a n g é . 

S A N T E A T O U S deetne . s a n s pur­
ges e t s a n s frais , par l a d é l i c i e u s e far ine 
de S a n t é de Du Barry de Londres , d i te : 

REVALESCIÈRE. 
Vinpt-sept ans j 'un invariable succès, «o 

combattant les dyspepsies, mauvaises ui-
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, môme en 
grossesse,constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques, phthisie, toux, asthme, étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, n é 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in te s ­
t ins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma­
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord ^tuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , e tc . 

Cure N» 65,511. 
Vervant, le 28 m a r s l 8 « « . 

Monsieur, — Dieu soit béni! votre R e -
valescière m'a sauvé la vie. Mon terr bra­
ment naturellement faible était n i 3 par 
suite d'une horrible dyspepsie de nui? ans, 
traitée sans résultat favorable par les méde­
cins, qui déclaraient que je n'avais plus 
que quelques mois à vivre, quand l'éminentu 
vertu de votre Revalescière m'a rendu la 
santé. A . BRUNELIÂRE, curé 

Cure N" 74,442. 
Courmes, par Vence, fAlpes-Marimesj 

juillet 1 8 7 t . 
Depuis que je fais usage de votre bien­

faisante Revalescière, je ressens une nouvelle 
vigueur, la laryngite dont je souffre depuis 
deux ans tend à disparaître avec le malaise 
que j'éprouvais dans tous mes membres. 

MBTFFRET 
Cure N° 43,270. 

P H T H I S I E . — M. Roberts, d'une consomp­
tion pulmonaire avec toux, vomissements, 
constipation et surditéde 25 années. 

Cure N». 68,413. 
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie 

des jambes, des bras et de la langue. 4 . 
P lus nourrissante que la viande, ella 

économise encore 50 fois son prix en médeci­
nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
teuj;», soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè­
vent les na--ées et vomissements, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita­
tion et t te odeur fiévreuse en se levant, 
ou a;- s certains plats compromettants: 
oigno s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
m ê m après le tabac. Améliorant le som­
meil, l'appétit et la digestion, i ls nour­
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifieut les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit., 
digestion, sommeil, éuergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai­
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. —> 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Viile, à Tourcoing, et 
ehez les pharmaciens et épiciers. — D u 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris . 

m» m • .. 
Rhumes négligés, bronchites chroniques, 

phthisie. —Traitement rationnel et économi­
que par les c a p s u l e s d e G o i i d i * e a d o 
G O T O I — 2 fr. 50 le flacon. — Dépôt à 
Roubaix, pharmacies Coille, 4, place de la 
mairie, Lefèvre, et la plupart des pharmacies. 

• • u s i *• 

ANNONCES LÉGALES, JUDICIAIRES, COMMERCIALES ET AVIS DIVERS 
Le fOUMÈkém && tUUU&A 

t a i. . i g n é p o u r l ' insert ion des 
a V I * I ) » V E N T E S JUDILIÀÏKIÏS 
M -P MATIONS D E f O C l I t s t i et 
Hrtrvt t H J b L l C A l ï O J S * LEttA 
LES fef J U D I C I A I R E S . 

Publication légale 
TRIBUNAL D E COMMERCE DE 

ROUBAIX 

Faillit* Jules FLIPO 

Messieurs les créanciers sont infor­
mée que la dernière réunion pour 
l'afirmatien des créances aura l i tu 
au tribunal de Roubaix, salle dts 
faillites, le Jeudi 3 Décembre 1874, 
à nouf heures du matin. 

Il est indispensable de remettre 
le* titres de créances à M» TRILLON, 
au greffe du tribunal, avant cette 
assemblée. 

Le greffier du tribunal, 
H e a a i LEQUENNE. 

ISdtOBLto i leaofe ou aLoner 
Etnde de M» VANHAECK. noTafre 
à Aseq, successeur de Ma R E U F L E T 

UNE M A ISO N 
* » • * « • • d s c o m m e r c e 

Sise à Roubaix, rue Neuve, 2* 

JVeitoMiLiier 
MÉÂ Ml # 

Etude notaire DE MEUNYNCK 
à Tournai. 

% I I J . E l»E T O I R I t l 
faubourg de Valsncieunes 

GRAND ET BEL 

ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL 

ci-dev nt à usage d* f a b r i q u e d e 
e i n u e t t t e t d e m e u n e r i e à va­
peur et a eau, d'une superficie totale 
de 9 h e c t a r e s 0 5 a r e s I © 
c e n t i a r e s d* fonds bâii. jardin, 
verger et terrain, traversé par le 
lieu de Barges et loBgé par l'E «aut. 
s i u é à Tournai, faubourg de Va-
leuciennes, 

à Vendre publiquement 
en un seul recours, pour boitir 

d'indivision. 

Le mercredi 23 décembre 1874, i 
10 heures du matin, M* D E MEU­
NYNCK, notaire a Toutnai, procé­
dera à ladite vente, au local de la 
justice de paix, Hôtel-de Ville, à 
Tournai. 7788 

A W O I I G T , (près Cambrai) 

A 2,400 mètres de la gare de Cam­
brai,sur la grande route de Cambrai 
au Cadeau et au centre d'une popu­
lation d'ouvriers tisseurs 

BELLE 

PROPRIÉTÉ 
I Imï il i ViiaCl 

Etlee-t composée d'une m a i s o i 
d ' h a b i t a t i o n , magasins ajant 
H&O m è t r e s de superficie; au 
rez-de chaussée, cheminée à vapeur, 
écurie, remise, grand jardin. Le tout 
d'une superficie de 3,3§6 mètres. 

S'adresser, pour renseignements, à 
M. V.OITUR1ER, 77, rue Nationale, 
Lille. 7791 

à main ferme 
Une s m a i s a n rue Pcllart. 
Une , rue Daubantan. 
U n e grande et 2 petites, rue de 

l'Epeule. 
Une grande et jardin,rue du che­

min de Fer. 
Une belle e a m n a g n e , située en­

tre Toureoing, et Roubaix le long de 
la route pavée, contenant 7000 mè­
tres. 

Une n a a i e a m rue d e Havre et 
une rue d'Inkerman. 

Une f e r m e de 34 hectares,i dix 
minutes de Courtrai. 

Une I E m m a de 20 hectare* d'un 
seal bloe, touchant i Roubaix . 

A louer 
Une n a a i s e n avec grande-porte, 

rue de l'Espérance. 
Une, rue Latine. Une, rue du 

Grand-Chemin. 
Une , rut> du Moulin Brûlé. 
On demande à l o u e r plusieurs 

m a i s o n s du prix de 500 à 800 fr. 
Et une de 20o0 à 2!>00 fr., près de 

la Posoe-aux-Châ'tPs, peor rentier. 
On demande a s s ^ n é r i r s e c 

' lifanat 

Un demande a a * f i 

mm 

— A. l o u e r une jolie h a b i t a ­
t i o n d e c a m n a g - n e sur la route 
de Roubaix à Lil*e. — S'adresser 
à M. Salembitr. vis-à-vis la Belle-
Vue, à i f o m e n I s j m l 

à usage de 
79 . — S'a-

6665 

M a i s o n a l o u e r 
magasin, Grande Rue, 
dresser même rue, 75 . 

A l o u e r , pour en jouir de suite 
une b e l l e g r a n d e m a i s o n à 
ui*age de café rt»*.lauraut, située niés 
d e l à gare de Roubaix. Chauib.eà. 
On y ferait des changements. — 
S'adresser rue du Grand Chemin.125. 

715S 
A l o u e r une grande m a i s o n 

avec porte cochère, magasins, située 
rue du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rue Fosse-aux-Chènes. a» 
45. , 65y7 

A L O U E R une b e l l e m a i s o n 
avec vasiws ateliers et porte cochère. 
— S'adresser rue d'Inkermann, 85. 

7791 
« H ! 

OBJETS à vendre 
A v e n d r e : u u e s s a e h l n e a s a ­

p e u r verticale,de dix à feues eh*-
vaux,presque neuve; 

Une m a c h i n e à v a p e u r ver­
ticale de cinq à six chevaux presque 
neuve, avec générateur; prix: 1,500 
francs ; 

Une grande quantité de trans­
missions et pou!:,-*, {M>Ê*renag«3 et 
chaises eo ussi oe i s i >eces.saire«. 

D m a m m h a s n e VerttcsJe de? 20 4 

A V e n d r e d'occasion,une grande 
quantité de R o t s et H a r n a t s en 
parfait état .—S'adresser au bureau 

.du journal. 5738 

ftenandes et Offres d'Emplois 

— Ou demande u n b o n d e s s i ­
n a t e u r ppojr tissus pour une des 
pli.» importàitUM fabrique de la Bel­
gique. — Réponse au bureau du 
journal tous les initiales A . D . 

7773. 

Une jeune fille, nouvellement ac­
couchée, désire trouver une place de 
n o u r r i c e . 

S'adresser à Mouveaux, rue de 
Lille, à Tourcoing, i côté du Petit 
Paris, estaminet. 7765 

— On demande une d e m o i s e l l e 
d e c o m p t o i r âgée de 25 à 30 
ans, pouvant fourtir de bons certiti 
catt>. — S'adresser au bureau du 
journal. 7776 

— Un j e u n e h o n a u m e , pouvant 
disposer de quelques heures par jour, 
Araaacde à l^s utiiiser. Il peut teni. 
L=; e pi it« comptabilité ou'faire de* 
traductions d'anglais, d'italien, d'et 
pagno! et d'alKmaud. 

S'adresser .tu bureau du journal. 

- Ou 'i.'i)jan;le, pour tissage raé-
cani .^r m e m p l o y é parfaitement 
a-,i on. a t «li i ouvroir, connais-
saut u ••• i r i i i . u et décomposition 
des u — 1 u- ' lede se piéser-ter 
t a i e être tuu-4 dv h m» certificats, — j stf çhevau i . -•/^'.-Jy&jaey .Dy-ur iee . 

1 WëmiWt y ^""^ '-mil |iatt^<ntttft.fct)<lft 3 Tfl4 

Un b o n e o m p t a b l e e n p a r t i s 
d o u b l e , ayant quelques heures 
disponibles dans la journée, désire 
le^ utiliser. 

Réponse au bureau du journal 
sous les initiales X . X . 776C 

— O n d e m a n d e , pour un pei-
guage mécanique, un o u v r i e r 
b r o s s i e r bien au courant de son 
état et pouvant offrir les meilleures 
référence — Travail immédiat. — 
—S'adr « i bureau du journal. 

Avis Hivers 
O U O F F R E 

•as 

FONDS à PLACER 
s u r h y p o t h è q u e 

Par grosse • ou petites sommes. 
S'adresser à M» V A H É , notaire a 

Roubaix, successeur de M* COTTI-
GNY. 

O I M a * . A M D B 
I • " I T s l l II *k , 0 " « « * uu terrain 

l l I I U , U i , o u r U cul tu ie . — 
Déposer l'adressa et le prix de loca­
tion au bureau du journal, sous les 
lettres A. F . 7549 a . 

La société Emile S e r r u r e e t (7* 
étant arrivée à son terme, elle eesea 
d'exister à partir du l*r Décembre 
.874. Monsieur Emile S E R R U R E 
est chargé de la liquidation et pour 
tout ce qui U concerne. Jl s ignera: 
« fyftjla Ssirurç # | Ci» «n { { q u i t t a » , , ! 


